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CORRENFONDANCE D'OTTAWA.
 

Ottawa, 15 décembre 1880."

Les débats sur les résolutions du
chemin de fer Canadien du Pacifique,
en rapport avec le Contrat récemment
passé pour su construction, ont été
ouvertes hier par Sir Charles Tupper,
ministre des chomins de fer et des
canaux.

Tout le monde s'attendait à un
grand et magnifique discours. Les
députés étaient tous à leurs siéges ot
une foule d’auditeurs était rangée
dans log galeries,

Sir Charles Tupper n’a pas été au-
dessous do la tâche qui lui incom-
bait, 1 a parlé pendant 53 heures,
aveo une force de loxique irrésistible
et uno éloquence entrainante. Jamais,
peut-être, discours plus élaboré et
plus convaincant ne fut prononcé
dans la chambre des Communes.

Sir Charles Tupper avait trois
grands objets en vue:

lo. Démontrer quo le pays était
engagé en honneur A construire cette
gigantesque entreprise du chemin de
for du Pacifique, ot que les deux
grands partis politiques qui se par-
tagent la confiance du peuple de la
confédération, s'étaient alternative-
moût portés gurants quo cet engage-
ment solennelserait respecté ;

20. Que le contrat passé par le
gouvernement du jour nous offrait
dos avantages plus grands que tous
les-arrangoments tentés dans lu passé,
et par les conservateurs ct par les
libéraux, pour assurer la construction
du chemin;

3o. Que les objections soulevées
par ln presse libéralo, et qui seraiont
saus doute soulevées par l'opposition
dans le cours des débats sur cette
question,étaient non seulementfutilos,
mais illogiques ot ridicules.
Et dans notre opinion, l’éminent

orateur a victorieusemont prouvé ses
trois propositions, qui résument la
question maintenant soumise à la con-
sidération des chambres et du pays,
—la construction du chemin do fer du
Pacifiquo au moyen d'uno compagnie
privée, et conformément aux clauses
div contrat passé avec la susdite
compagnie.
La gauche s'opposera quand mémo

à l'adoption des résolutions proposées
pour donner force do loi aux-arran-

gements conclus par le gouvernement
avec In compagnie du chomin do for
canadien du Pacifique. Mais elle nu
suurait le f'airo sans renier son propre
passé, répudier sa propre politique et
foulor aux pieds des engagements
sôlonnallemont pris on face du pays
‘él ‘du’ monte ontier. La foi juréo,
l’honnourdu puys, l'avenir de la Con-
fédératiôn no sont rion pourles libé-
Faux quand l'intérêt supposé de lour
“parti ost en jen. S'il faut on jugor
"Pdrleur coriduite passée, ils ont érigé
“on “pritoipé cetto odieuse : mitftimo:
Périsso le pays plutbteque lo parti.  

Lo pouple devra leur en tenir un
compte sévère,

Il est sans doute inutile pour le
moment de suivre l’'hon. ministre
des chemins de fer et des canaux
pas à pas et de répéter aux lecteurs
du Courrier l'histoire des variations
du parti libéral ence pays. Elle est
connue de tout homme qui, tant soit
peu, à suivi la politique durant les
sept dernières années. Il suffit de
rappelor que l'hon. M. MacKenzie
avait entrepris de Construire le che-
min de fer du Pacifique aux frais du
pays, et ce au coût de S121,700,000.
En 1874, il proposa encore de le
faire construire par une compagnie
privée, au moyen d'un octroi de
310,000 et 20,000 âcres de terres par
mille. 11 fit alors connaître son inten-
tion à ce sujet par ln voie des jour-
naux du pays, des États-Unis et do
Londres. Il disait alors quo co plan
sauvorait le pays en nous relevant
de l'obligation de construire le Paci-
fique aux dépons du trésor public.

L'hon. M. Binke, le chef actuel
«os libéraux à Ottawa, approuva dans
le temps cette politique de chef du
Cabinet réformiste, qui gouvernait
alors lo pays.

Les libéraux étaient tenus de cons-
truire le pacifique ; ils le nieront,ils
niont tout, -— mais la population
ontière du pays témoignera contre
oux À co sujet ; elle opposera à leurs
assertions mensongères, le plus for-
mel et le plus sanglant démenti.

Le contrat présentement effectué
est-il plus avantageux, moins onéreux
pour le pays, que les arrangements
autérieurs tentés pourassurer la cons-
truction du Pacifique ?

Offrirait-il seulement dos avantages
égaux, que nous devrions on être
contents ot satisfaits. Mais il est
plus avantageux ; tout homme hon-
nête ot sincèro lo reconnaîtra.

Il est bien connu que tous nos
hommes politiques, sans distinction
de parti, ont tour à tour déclaré qu’il
était de l'intérêt bien entendu de la
Confédération que le chomin fût
construit et exploité par une compa-
gnie privée.

M. Blake n même prétendu, à la
dernière session, que l'oxploitation
du chemin coûters annuelloment au
pays une sommo de 38,000,000. C'est
wne-des raisons. pourJgsquelles nous
devions, suivant lui, suspendre les
ravaux.
Mais, jo reviens À la comparaison

des projets soumis jusqu'aujourd'hui
pour-la construction du cheminde fer
du Pacifique par une compagnie pri-
vée.

D'après-le. projet do Sir George E.
Cartier, en 1873, nous accordions à la
compagnie Allan S30,000,000 et 54,-
700,000 norvs de terres quo nous pou-
vons raisonnablement estimor:à $l
l'hcro,soit en tout-S84,700,000.
En 1874 M, Mackerizié"offrit-d'a-

‘bandonner l’entréjfise à ofits” com.  

pagnie privée qui voudrait s’en char-
ger en lui donnant un subside de
$10,000 et 20,000 âcres de terres pour
chaque mille de chemin ; la longueur
totale du chemin d'après le tracé pro-
posé était de 2,797 milles. M. Mac-
kenzie offrait donc, en 1874, $27,-
970,000 et 55,940.000 Acres de
terres estimés à $1.00 l’âcre ou
$83,910,000. Mais il y a plus.
L'hon. M. Mackenzie s'engagenit
de plus à garantir 4 p. c. sur le mon-
tant requis pour parachever la ligno
en sus du subside oi-haut mentionné.
On estime que cetto garantie repré-
sente en octroi additionnel de $20,-
977,000. M. Mackenzie offrait donc
en 1874,—etil fit voter une loi à cet
effet—pour la construction du che-
min de fer du Pacifique par une com-
pagnie privée une somme totale de
$104,887,000.
Aux termes des deux projets en

question, la compagnie demeurerait
propriétaire du chemin pour toujours
sans même être obligée de l’exploiter.
Que payons-nous aujourd'hui pour

faire construire la ligne d’un bout à
l’autre et assurer son exploitation
continue ut effective pendant dix an-
nées ?
Lo calcul est facile. Nous abandon-

nons les sections du lac Supérieuret
de l’ouest, soit une valeur de $28,-
000,000. Nous accordons de plus un
subside de $25,000,000 et 25,000,
000 d'acres de terres, au prix d'une
pinstre l'acre, soit en tout pour la
construction intégrale de toute ln
ligne d'ici à dix ans etson exploitn-
tion pendant les dix années suivantes
$78,000,000 seuloment.

Lo Pacifique nouns cofilera donc
$6,700,000 de moins que d'après le
projet de 1873, et $26,887,000 de
moins que d'après le plan proposé
par M. MacKenzie lui-même,—plan
approuvé par M. Blake, — dans le
cours de la session de 1874.

Nous faisons donc un marché su-
porbe et nous enlevons de dossus nos
épaules la terrible responsabilité
d'une entroprise gigantesque, pour ln
joter sur les épaules d'une compagnie
privéo possédant toutes les garanties
désirables de succès.
À domnin pour les objections sou-

levées par l'opposition.

Ottawa, 16 Décembre 1880.

J'aurais voulu vous ontretenir de
l'hon. M: Blake, le grand chef de ln
loyalo opposition de Sa Majesté duns
ln Chambre des Communes. Mais j'ai
promisdo vous énumérer les objec-
tous de ln presse ot des oratours libé-
raux aùx termos du contrat'du che-
min de for du Pacifique, et je tiéndrai
parole. Les lecteurs du Courrier no
perdtont rien, ear j'yreviendrai, Ils
ont déjà-pu voir par lo résumé des
‘débats sur celts question: lo nouveau
‘changementdofrontauquel hen. M.
Blake vient d'avoir recours‘ pour'sor-  

tir de l'impasse difficile où il se trou-
vait placé. L'an dernier cette grande
entreprise devait coûter $120,000,-
000 au pays ; les 100,000,000 d'âcres
de terre mis à la disposition du gou-
vernement pour faire face a cette
énorme dépense étaient insuflisants et
ne pouvaient en aucune façon nous
rembourser. Aujourd'hui ce n’est plus
celn. La position est changée et M.
Blake no se fait pas sorupule de chan-
ger aussi. Lo Pacifique pourrait
maintenant être construit pour quel-
que chose comme $79,000,000 et les
terves du Nord-Ouest, qui ne valaient
rien ou presque rien, ont acquis une
grande valeur. De cette manière on
peut toujours prétendre avoir raison,
mais on a évidemment toujours tort.
L'exagération est toujours un men-
songe, qu’elle soit dans un sens ou
dans l’autre.

Encore une fois, j'y reviendrai.
Flusieurs objections sont faites aux

conditions de l'arrangement conclu
avec la compagnie du chemin de fer
du Pacifique, S'il faut en croire la
presse libérale et les députés de l’op-
position, nous serions acculés dans
une position exceptionnelle dont l’his-
toire d'aucun peuple n’offrirait
d'exemple ;-—davs une position diffi-
cile au possible.

lo. La compagnie du chemin de
fer du Pacifique est composée d’hom-
mes qui ne méritent aucunement la
confiance du gouvernement et du

pays ;
20. Cotte compagnie ne nous donne

pas des garanties suffisantes qu'elle
exécutera intégralement son con-
trat ;

3o. L'Union Pacific américain ost
une mauvaise base choisie pour éta-
blir la qualité des travaux de ln ligno
projotée ;

40. Nous octroyons à la compagnie
une trop grande étendue de terre que
nous exemptons du taxe pendant 25
ans, créant par là même un affreux
monopole et ontravant le développe-
ment de notre Nord-Ouesl ;

50. Nous avons tort de donner à
la compaguie le droit do construire des
embranchemonts ot bon lui semblers,
et do refuser ce druit à tout autre ;

6. Nous faisons perdro un revenu
considérable au pays, en onlevant les
droits sur les matériaux que la com-
pagnio devra importer pour Ccons-
truire le chemin ;

To. Nous laissons à la compagnie
lo droit de faire passer le chomin oh
elle jugera à propos, sans égard aux
intérêts du pays.;

Cu sont là les sept-péchés capitaux;
il y a oncore des fautes vénielles,
mais les libéraux semblent décidés à
les pardonner géuérousemont.

Sir Charles Tupper a répondu-vie-
toricusoment a chacune de ces objec-
tions, qui, au fond, sont des plus fu-
tiles, quand elles ne vont pas jusqu'au
ridioile. ! . :
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formée de capitalistes occupant une
position éminente dans lo monde
des finances ; ce qui plus est, ils sont
tous ob presque tous libéraux ; il
semble que cette dornière qualité
devrait les protéger contre les diatri-
bes de l’opposition.

Je vous ai déjà dit quelles étaient
les garanties exigées par le gouverne-
ment, en signant lo présent vontrat
du Pacitque. La Compagnie dovra
déposer $1,000,000 entre les mains
du gouvernement, qui retiendra de
plus 175 des 25,000,000 d'acres de
terres octroyés, ou 5,000,000 d'âcres
de terre valant 35,000,000, jusqu'à co
que toutes les conditions du contrat
soiont accomplices. La Compagnie
dovra de plus payer immédiatement
au gouvernement, $1,000,000 pour ln
section du chemin construite à
l'Ouest de Winnipeg, et débourser
un autre $1,000,000 pour mettre en

opération la partie de la ligne déjà
parachevée.

C'est donc une garantie de $8,000,-
000 que la compagnie doit fournir au
gouvernement avant le ler juillet
prochain, Si maintenant nous pre-
nons en considération les faits sui-
vants : que les travaux devront être
exécutés d'année en année par ln com-
pagnie sur les deux sections de l'est
et du centre de manière à ce qu'ils
soient complétés d'ici à dix ans ; que
le gouvernement a encore entre les
mains les sections du lac Supérieur et
de l'ouest représentant une valeur de
$28,000,000 ; que le gouvernement
est obligé de transférer à la compa-
gnie la section de l’ouest valant envi-
ron 35,000,000, en 1891, seulement;
si, dis-je, nous prenons en considéra-
tion tous ces faits, nous arrivons for-
cément à la conclusion queles garan-
ties que nous avons, aux termes du
contrat récemment effectué, sont plus
quesuffisantes pour assurer son entière
exécution.

L'Union Pacijie américain est un
mauvais chemin, qu’il n fallu recons-
truire en partie avant de le livrer au
trafic, disent nos adversaires, et si
nous devons avoir un chemin pareil,
nous payons pour n’avuir rien,ou pres-
que rien, en définitive.

C'est là une fausse représentation
des faits. L'Union Pacific, quand il
fut terminé, savoir en 1869,—ct non
pas quand des travaux temporaires
étaient exécutés par les entrepreneurs
pour faciliter leurs travaux,—l' Union
Pacific, quand il fut terminé, était un
chemin de fer magnifique; les rap-
ports des ingénieurs le prouvent. TI
n’a pas été en partie reconstruit depuis,
mais entretenu seulement comme
toute autro voie forrée.

L'Union Pacific a toujours été en
parfait état d'exploitation et a donné
de superbes dividendes à ses action-
naires. Voild la vérité. Nous deman-
dons la même chose.

Nous octroyons trop de terres à la
compagnie ? Mais nous lui donnons
25,000,000 d’acres de terres seule-
ment.

En 1873, nous en offrions 54,700,
000 âcres pour le même objet. Trou-
vant cet octroi insuffisant, M. Mac-
‘Kenzie allait même jusqu'à en offrir
55,940,000, en 1874, à quiconque
voudrait se charger de construire et
exploiter cette grande entreprise na-
tionale. Et encore personne n'a voulu
accepter une offre aussi généreuse.

Mais il y a l'exemption de toutes
taxes pendant 25 ans !
Oui, mais notre position n’est pas

“changée. Nous dovions construire le
-chemin nous-mêmes en utilisant non
pss 25,000,000 mais 100,000,000
d'icres de’ terres qui se trouvaient 

bien exempts de taxes. Nous avons
de plus l'exemple des Etats-Unis,
pour nous guider ct su besoin justi-
fier notre conduite. Aux Etats-Unis
certains terrains octroyds à des compa-
gnies de chemin de for sont exempts
de toutes taxes, durant 25 ans, méme
après que ces terrains sont vendus à
des particuliers. Nous n'avons con-
cédé auoun privilége de cotto naturo,
Dès que la Compagnie du Pacifique
aura vendu un dcre do terre, il devien-
dra sujet & la taxe.
On parle encore de monopole. Mais

ne sait-on pas que le seul moyen pour
la compagnie de construire le Pacifi-
quo et de lui assurer un trafic quel-
conque est de vendro toutes les torres
qui lui sont présentement octroyées.
Elle le comprend du reste puisqu'elle
est dès maintenant occupée à former
une immense organisation pour atti-
rer immigration européenne dans les
plaines de l'ouest et établir ses terres.
Avant dix ans la compagnie aura peu-
plé l'ouest pour le plus grand bien
du pays.
Nous avons eu tort de permettre &

la compagnie du chemin de fer du
Pacifique de construire des travorses
de chemin où bon lui semblera, dit
le Free Press. Mais non. Nous vou-
drions, au contraire, qu’elle couvrit
tous nos vastes territoires de l’quest
de chemins de fer. La valeur do nos
terres en serait augmentée dans une
égale proportion et nous pourrions
nous rembourser plus tôt des $53,-
000,000 que nous allons lui payer.

Mais nous refusons ce droit aux
autres, ajoute-t-on.

C'est faux. Qu'on relise le contrat.
Et les matériaux qui seront impor-

tés francs de tous droits de douane ?
Si nous avions construit le chemin

comme entreprise du gouvernement,
il en aurait été de même. Au reste,
quels sont ces matériaux ? des lisses
d'acier. Le bel argument que l'on
fait ! les lisses d'acier sont aotuelle-
ment exemptes de tous droite de
douane.

Reste la question du tracé. La
compagnio a le droit d'adopter son
propre tracé, cela est vrai ; mais on
oublie qu'elle doit le faire accepter par
le conseil des ministres. Les intérêts
du pays ne seront donc pas sacrifiés,
ainsi que lo prétendent les libéraux.

Je n’ai pu traiter ces divers sujets
que superficiellement pour le mo-
ment ; l’espace me manque pour on
parler plus au long. Mais si la presse
libérale s’obstine à dénaturerles faits,
il sera facile d’y revenir.

me

NOUVELLES DIVERSES.

Les Chambres françaises ont décidé
que les biens des communautés reli-
gieuses seront taxés commo les autres
à l'avenir.

On désigne généralement l’hon. M.
Pope commele succosseur de M, Laird
au poste do lieutenant-gouverneur du
Nord-Ouest.

Le conseil des comtés de Prescott
ob Russell offre 3200 de récompense
pour l’errestation du meurtrier do
Pierre Brunel.

Le Globe de Toronto, Ont, à reçu
la dépêcho spéciale suivante de Lon
dres : ““ L'émigration forme une
partie du Programme du gouverne-
ment. Il est probable ‘qu'un grand
nombre d'Irlandais vont être envoyés
dans. le Nord-Ouest aux dépens du
gouvernement'anglais,”  

La législature du Manitoba a été
ouverte, jeudi, par lo Jioutonant-gru-
vernour do cette province avec les
formalités ordinaires.

On dit que I’hon, M, Caron sopro-
pose de commencer bientôt, à Otlaws,
une série de réceptions hebdomadairos
dans lo genre de,celles que donnait
le regretté sir George E. Cartier.

Le bruit courait, vendredi, à Qué-
bec, dit le Nouvelliste, que MM. Ber-
nard ot Allairo avaient offert $2,500
à la célèbre actrico Sarah Bernhardt
pour l'engagor à donner uno représon-
tation à Québec,

L'hon. M. Caron, ministre de la
milice, l'hon, M. Chaplean,M. Judah,
de Montréal, M. Sénécal. surinten-
dant du chemin du Nord, le major
Chapleau, M. IL. J. Bremer ot plu-
sieurs autres messieurs ont traversé le
nouveau pont de la Chaudière, samedi
dornior, dans un wagon officiel.

On lit dans le Quotidien de jeudi;
“La lecture de l'hon. M, Mercier, sur

Lafontaine et Baldwin, deux grandes figures
de notre histoire, a été très intéressante. Le
lectureur a traité ce beau sujet avec talent,
il a été vrniment éloquent. l'auditoire était
nombreux et choisi. La séance était présidée
par l’hon. M. Joly. Ce matin, on ne parlait
que du succès obtenu hier soir, par l'hon.
M. Mercier, à la salle Jacques-Cartier.”

On annonce qu'une manufacture
de fécule va s'établir prochainement
à Maria, dans la Baie des Chaleurs ;
nous applaudissons au projet, et lui
souhaitous bon succds ; les personnes
qui placeront des fonds dans cette
entreprise n’auront, espérons-le, qu'à
s'en féliciter. M. le curé de Marin, le
révérend M. Jacob Gagné, est à Qué-
bec pour recueillir des adhésions.

Un incondie a éclaté vendredi soir
vers six heures dans une grande
fabrique de papiers points, située dans
Perry street, Buffalo. Cent cinquante
ouvriers étaient encore au travail lors-
que le feu a été découvert. En moins
de vingt-minutes tout lo bâtiment a
6té onveloppé par les flammes ; les
murs n'onl pas tardé a s'écroulor et
de 20 à 30 ouvriers ont été enscvolis
dans les débris.

L’hon, P. B. de la Bruèro, M. C. L.,
vient d'être nommé comunissaire pour
l'érection civile des paroisses dans le
Diocèse de St. Hyacinthe, en rempla-
cement de feu Louis G. de Lorimior,
Ecr. ‘
—M. le Dr. Philémon Laberge

vient d’être nommé Shérif du District
de Beauharnois, on remplacement de
feu Louis Honault, Ecr.

Il y à quolques jours, les employés
de M. L. A. Roberge, de cette ville,
voulant lui donner une prouve de
leur estime, so réunirent k l'Hôtel du
Canada, à Joliette, et lui présentèrent
un magnifique pardessus on mouton
do Perse.  Plusiours amis de Joliette
assistaient à la présentation de co ca-
deau. On porta des tonsts à In Reine,
à l'hôte de la soirée, aux employés, à
la presse, ot aux invités,

Cette petite démonstration avait été
organisée par M. A. Chagnon, avec le
concours des autres employés.

Les funérailles de Mme ‘Thiers ont
eu lieu mercredi, à Paris, avec une
grandepompe. Le servicefunèbre a
. Été célébré à l’église.deNotre-Dame de

———

-Lorette et une foule immense a ac-
compagnéle corps au ‘cimetière, “La
corbillard et lo ceroueil disparais-
saient sous uno couronno de fleurs ot
d’immortelles. Tous; les mombres
marquants des doux, chambres fai-
saiont partio du cogtége, 41a tate dy.
‘quel marchaient . les ministres, M
Gambetta et M. Buffet. '

Lo rapport du ministro dosfinances
qui vient d'ôtre déposé sur le hureay
de la Chambre dos Communes, cons.
tate que depuis lo dornier rapport 41
employés ont été mis à la rotraite, on
lour allouant uno somme totale de
$18,988.67. Dos gratifications s'élè-
vant i $2,315.56 ont été faites à sept
personnes qui ont quitté le service,
Cinq porsonnesdont les salairos an-
nuels s’élevaient à $4,600 ont été
mises sur la liste des fonctionnaires
retirés, lors de l'abolition de leurs
charges, 23 personnes sont muites de-
puis lo dernier rapport.

Un jeune homme de Belleville,
Ont, du nom de Charles Wilson,
adonné dopuis longtemps à la boisson,
avait mis au Mont-de-piété presque
tous ses meubles pour se procurer do
quoi boire, Il y a quelques jours, un
ami de ln fomme de Wilson prêta à
cette dornière uno hache, pour fendre
du bois, et quand Wilson rentra chez
lui, il voulut aller portor lo hache au
clou, mais sa femme lui ayunt fait dos
remontrances, ll la roua de coups. La
malhoureuso reçut dos lésions intornes
qui mettent sa vie en danger. Wilson
a aussitôt été mis en état d'arrestation.

Le correspondant du Manchester
Guardian à Dublin, télégraphie :—
“* Les autorités militaires ont fait réu-
nir & différentes stations tous les ap-
provisionnements nécessaires aux
camps ot le conunissarint à accumulé
dans toutes les villes une réserve de
vivres et de provisionsde campagne,”

Les “ Scots Guards ” ont reçu l’or-
dre de partir pour l'Irlande. Ce ba-
taillon fort do 800 hommes va ôtre
immédiatement complété à 1,000
hommes. Lo second bataillon de la
brigade de fusillers, revenant de
Malte, a regu l'ordre do débarquerà
Queenstown au lieu de rentrer on
Angleterre.
Une dépôche de Dublin au Times

dit qu'on attend avec impatienco les
résolutions du cabinot au sujet de
l'attitude qu'impose au gouvernement
anglais l'état critique des affaires en
Irlande.

Un événement lugubre viont de s
passer, à Paris, dans la maison de Ro-
chefort. Une jeuno et jolie femme
Qu'il avait prise à son service pen-
dant qu'il était en exil, et à laquelle
il était, dit-on, très attaché, s'est sui-
cidéo mardi. Elle à été trouve
agonisante par Rochofort avec un ré-
chaud fumant à côté de son lit. Ro-
chefort n été terribloment impros-
sionné par co malheur ot ses amis
l'ont emmonésanglotant ot s'arrachant
les choveux,
On craint que ce désespoir no lo

pousso à quelque acte do folio. Le
bruit a couru mororedi qu'il s'était
suicidé, mais la nouvelle n'a pas été
confirmée. ‘

D'après une dépêche de Paris au
News, l'Intransigeant, journal do Ro-
chefort, appello aujourd’hui M. Gam-
betta monteur, volour, faussairo, faux
Génois ot misérable pire que Thiors
.ou MacMahon. .

. La, France dit que par suile dos
bruits qui courent sur l'état inontal de
Rochefort, elle supprime un article
déjà composé. 



——

Les hommes de In Rive Nord.

On lit dans la Rive Nord :

Parmi les hommes remarquables de la
tive nord de notre fleuve, on compte l’hon.
joge J. J. Loranger, nucien député de La-

jrie. C’est un jurisconsulto éminent. Il
peprésontait les censitaires lors de l'abolition
de la tenure seigneurinle. Les travaux qu'il
ft alors dénoncent unfeudiste profond. Ce-
ndant, l'hon. [Loranger était alors fort

jsut eb avait pour émule de vieux légistes,
ws que Ubon. L. F. Drummond, C. S.
Cherrier, 12 juge Dunkin, ete., et le procin
s plaiduit devant Lafontaine, Aylwin, Du.
val, Carou, Bulgley, ete.
Mais ce qui fern vivre Loranger,ce seront

vs commentaires sur notre Code Civil.
Cest une œuvre immense, où l'érudition

et le travail sont indispensables. Que de
recherches dans ces commentaires. Puis
quel style noble, digue, élevé. C'est du
Troplong Cunudien. Pourtant certuins
juges lui préfèreront un juriste du temps de
Guillaume l'orangiste ou un contemporain
de la St-Barthélemy.

Enfait, le juge Loranget, actuellement à
| retraite, était trop brillant pour ne pas
inspirer «le julousie. Aussi a-t-il été persé-
coté, muis c'était le martyre qui couronne
toute éxistence non commune.
L'auteur de nos ineillours commentaires

ut pocte, littérateur, auteur, homme d’es-
prit avant tout ; de là la défiance qu'il ins.
pire, nous sommes sujets britanniques et
ar le banc et en chambre il faut s'abstenir
d'avoir trop d'esprit, comme disait l'auteur
de la Pléiade.
Les frères de l'hon. I. J. J. Loranger

wut également des hommes distingués. L.
0. Loranger, Ecr., C.R., est aujourd’hui
bonorable et procureur-général pour la pro-
vince de Québec. Il sora juge avant long-
temps. M. l'abbé Lorauger est un archéo-
lgue distingné ct un excellent curé, M.
Loranger est apte à remplir tous les postes.
La famille Dorion est aussi originaire de

la rive nord. Le plus célèbre de ses mem-
bres est Sir A. A. Dorion, juge-en-chef de
la Cour d'Appel de la province de Québec.
I! fait honneur à sn race, et sans partager
ss opinions politiques, il faut avouer qu'il
possède de superbes talents, surtout le ta-
ent du rwagistrat. Plus qu'aucun autre il
serait capable de transmettre à In postérité
les traditions des anciens.
Son frère, Wilfrid Dorion, est mort juge

de la Cour Supérieure. C'était un homme
d'un excellent jugement.
Cette famille, qui est honorée entr'autres

par le curé Dorion, homme doué de vertus,
aaussi donné le jour iv J. B. E. Dorion, fa-
meux de son vivant sous le nom vernacu-
laire d'enfant terrible. Son iudomptable
énergie lui faisait pardonner de grands dé-
fauts, surtout une incroyable démagogie. Il
voyait des tyrans partout. Dans sa jeu-
esse il avait fondée l'Avenir, l'instar de
de Lamennais et depuis il fonda un village
qi subsiste encore sous le nom significatif
'Avenirville,

M. CLAUDIO JANNET.

Nous extrayons d'un rapport du
Congrès Catholique de Lille, les
lignes suivantes :

 

Vous connaissez M. Claudio Jannet,
rofesseur à l'institut catholique de Paris,
ous savez aussi qu'il représenta, en juin

dernier, les catholiques français au congrès
catholique du Canada. C'est «le ce voyage
it nous a fuit le récit, dans un discours
e la plus brillante éluquence, L'historique

de la colonisation du Cunada, le tableau des
mœurs si parfaites de ces populations de-
meurées françaises malgré la conquête, ct
catholiques malgré la propagande protes-
tants at maçonnique, leur amour profond de

rance, M. Jannot u träité de tout cela
tn maître, aux applaudissements non inter-
tompus de l'auditoire.
Mais ce qui n surtout intéressé, c’est la

démonstration’ que l’ornteur a faite de ln
possibilité d'appliquer à In socièté ‘ mo-
derne””les principes de l’ordre social chré-
tien ; cetto démonstration, il l’a faite sim-
Plement en citant l'exemple des institutions
canadiennes, pleinement conformes aux
données catholiques, L'union de l'Eglise et
de l'Etat, la liberté de l’enseignement chré-
tien, sous le tout-puissant contrôle de l'au-
torité ecclésiastique, l'union des patrons ot
des ouvriers dans les établissoments indus-
triels, et aveu cela tous les ès maté-
Tiels, voilà ce que M. Jannet nous‘a montré
comme existant au Canada,‘pour le‘bonheur
et le prospérité de ce peuple.
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; Le culte des traditions de l’ancienne
France est entretenu d'une manière édi-
flante pour les trop nombreux Français qui
le désertent chez nous. Aussi est-ce avec
un profond intérêt que le sympathique ora-
teur n’a cussé d’être écouté par l'auditoire,
qui lui a fait une ovation enthousiuste à la
fin de son discours.”

Ordinations par Mgr. l’Eveque de
Montreal au Grand Seminaire.

18 Décembre 1880.

T'onsure—MM. J L Adam, J Donnelly,
J.-Bte Morin, Montréal ; J V Quinn, W
M Williams, Albuny ; I’ O'Reilly, Alton :
M J Creamer, Boston, PJ Barrett, Burling-
ton ; J W Tobin, Halifax ; J P Ryle, Hart-
ford ; M Sweeney, Kingston ; M J Brady,
Loudon ; I’ Burns, New-York,

Ordres Mineurs.—MM. J Archambault,
A J Desautels, Montréal : J Donahoe, J
H Marigan, Albany ; J Cassidy, Alton ;
P J Boyle, J E Cronley, T J Murphy, DU
Riley, D C Riordan, J W Shannon, Boston;
W J Hamilton, G M Hanselman, Brooklyn;
N J Power, Chatam ; W I Gibbons, R F
Moore, Hartford ; E G ilodghingson, Lon-
dou ; W F Murphy, New-York ; M Halla-
hau, New-York ; J C White, Orégon ; J J
Smith, Peoréa ; J W Conlin, P Coyle ;
T P Elliott, J Mahon, D J Menton, Provi-
dence ; TS Savery, St John ; J F Galvin,
J H Gavin, Springfield.

Sous-Diacouat-—MM G À Bélanger, J D
Ethier, Montréal ; J Grimes, J H Halpin,
Albany ; J M Gallagher, D J Herlihy, C
W Regan, l’ J Tobin, Boston ; J D Coyle,
Ter G Dunn, T Dunne, Ilartford; W A
McDonell, Kingston; P F O'Sullivan, New-
York ; F Devine, Ottawa ; E G Baohand,F
E Kenney, Providence, R 1: M Connolly,
San Francisco ; L J Marc-Aurèle, St. Hyn-
cinthe ; J D McGann, J F Redican, Sprin-
field, Mass ; J F Lyuett, D B O'Loane,
Toronto.

Diaconat.—MM. G. M. LePailleur, F H
Rabeau, Montréal ; P J Coghlan,J M Foby,
Boston ; N Cournoyer, Portland ; A J Foisy,
St Hyacinthe ; PJ Danehy, St Paul; GH
Dolen, Springtield, Mass,

Prétriss.—MM J Charlebois, J Coderre, A
Faubert, UF X Larose, F X Limoges, W
J Morache, Montréal; P lI Delehanty,
Albany ; J M Finnigan, Alton ; J M Dono-
van, J G Gilday, Boston; A H Steffen, M
N Wagner, Brooklyn ; W G O'Sullivan, C
E Prévost, Burlington; Jer Curtin, J J
Quinn, Hartford : J A MHogarty, Ogdens-
burg; B F McCahill, PP S McGee, Provi-
deuce, R 1: Z W Godard, Rimouski; J C
Cottlé, J I Coyle, J FF McQinty, J J Sulli-
van, San Francisco ; J Bachaud, St Hya-
cinthe ; W McKinuon, Congrégation de
Ste Croix.
 

ECHOS DE PARTOUT.

Typographie mécanique.—Il y n de lon-
guos années que s'exerce le génie des inven-
teurs pour trouver un mécanisme qui rem-
place la main de l’homme dans l'opération
complexe de composer uu texte en caractère
mobiles pour l'impression. Bien des com-
binaisons ont été essayées, mais aucune jus-
qu'ici n’avait donné des résultats complôte-
ment satisfaisants. Un habile mécanicien,M.
Kastenbein, de Chicago, parait avoir défini-
tivement résolu le problème, et il semble
que ses machines, déjà employées dans plu-
sieurs grands ateliers d'imprimerie en Eu-
rope, notamment daus ceux du Zimes de
Londres, et daus ceux de l'agence Havas, à
Paris, semblent destinées à entrer prochaine-
ment dans l'usage général. Suivant des
renseignements que nous avons sous les
yeux, elles semient capables de composer
(leux cents lignes à l'heure, tandis que cin-
quante lignes sont actuellement le maxi.
mum que puisse atteindre un bon ouvrier à
la cagse. Un tol résultat mérite au moins
d'attirer l'attention des typographes, et il se
recommande de lui-même.

Suicide.—Henry Horn, ago de 26 ans,
employé dans lo salon de coitfure d'Henry
Seabacher, Cinquième rue N.-York ct de-
meurant dans la même maison, s’est donné
la mort par suite de circonstances assez sin-
gulières. Il y à soize mois qu'il était arrivé
d'Oppenheim, sa ville natale, aux Etats-
Unis, pour se consoler de la fugue de se
jeune épouse, qui avait abandonné le domi-
agile conjugal su Luul du aix somnines de
uariage. Sa fomme ne lui a donué de ses
nouvelles qu'en juin dernier, pour lui ap-
prendre que son père venait de mourir et lui  
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demander sn procuration, dont elle avait
besoin pour recueillir lu succession. La cor-
respondance ainsi entainée a abouti à la
réconciliation des époux,et il a été convenu
que Mine Horn s'embarquorait à Brême sur
le steamer Main, le 21 novembre, pour aller
rejoindre son inari à New-York.

Ce navire est arrivé il a deux semaines,
et le barbier, impatient de presser sa femme
sur sou cœur, + couru au Castle Garden. |
Elle n'y était pus, et les émigrants auprès ‘
desquels il s’est informé d'elle lui ont ré-,
poudu en souriant que sa femme avait fait
u traversée avec eux, mais que sitôt débar-
uée elle s'était éloignée rapidement, sans
ire à personne où elle allait. Henry Horn

à supposé que ces informations étaient erro-
nées, que quelque circonstance imprévue
uvait empêché sa femme de prendre passage
sur le Main et qu'elle arriverait sans faute
par un des prochains steamers.
En conséquence, il a visité le Castle Gar-

den les jours suivants, à l'arrivage de tout
navire venant d'Allemagne, mais sans avoir
de nouvelles de celle qu'il attendait. Ven.
dredi dernier, il est rentré découragé en sa
résidence et il n prévenu Mme Seabacher
que, se sentant indisposé, il allait se mettre
au lit. Il a ajouté qu’il aurait bien voulu
revoir sa femme avant de mourir, observa-
tion à laquelle on n’a pas prêté d'attention
sur le moment. A 4 heures de l'après-
midi, le méme jour, Mme Scabacher est
entrée dans 'a chambre d’' Henry Horn, pour
voir s'il allait mieux, et elle l'a trouvé mort.
Le corps, ployé en deux, indiquait que les
convulsions de l'agonie avaient dû être ter-
riblement doulourcuses.
M, Seabacher a envoyé aux amis du dé.

funt des lettres de faire part, avec prière de
venir assister aux funérailles le dimanche
suivant. Parmi cenx qui ont répondu à l'in-
vitation était William Werner, du No 412,
Quarante-unième rue Ouest, qui est arrivé
ayant au bras une jeune femme vêtue de
deuil, mais toute sémnillante et souriante.
Cette étrangère était Mme Horn, l'épouse
vainement cherché par le défunt depris
quinze jours. Un persounage qu'on n'atten-
ait pas est venu nussi dans la maison mor-

tuaire, le coroner Waterman, qui a donné
ordre do différer l'enterrement jusqu'après
l'autopsie. Cette opération a révélé qu’Hen-

RE
——

3

Un enfant décédé en chemin de fer—Hier
soir, le chef de ln gare Bonaventure rece.
vait une dépêche lu demandant de faire
préparer un cercueil pour un enfant de 18
mois, mort à bord du convoi venant de
l'Ouest. Lorsque le train arriva, l'entrepre-
neur da pompes funèbres trouva le petit ca-
davre étendu sur un bauc, entouré de ln
mère et trois petites filles. La famille qui
se nomme Wurmborg, demeurant autrefois
à Toronto, est en route pour Boston. Ce ma-
tin Mme Wurmberg est partie pour les
Etats-Unis emmenant avec elle son petit en-
fant dont le corps a été soigneusement dé.
posé dans un cercueil,

Le tunnel sous la Manche.—Le puits foré
par la Société d'études du Tunnel entre la
France et l'Angleterre est actuellement ar-
rivé à la couche dans laquelle on se propose
de percer le tunnel. Les difficultés résul-
tant de l'intrusion des eaux, qui out été
considérables dans la traversée de la couche
supérieure, ont été vaincues, et on travaille
uctuellement dans une roche parfaitement
étanche,

La compagnie d'études, qui a encore trois
aus devantelle pour se trausformer en com-
pagnie d'exploitation, va faire creuser un
second puits pour descendre tout le matériel
de percement et d'extraction, wagonnets,
etc. l’oursuivi avec activité, le tunnel pour-
Trait être achevé en quatre ans. En même
temps que l’entreprise du tunnel est poussée
avec activité, on prétend que le projet d'un
pont gigantesque sur la Manche serait à la
veille d’être exécuté. Si l'approbation est
donnée en hautlieu, ce ne sont pasles capi-
taux qui manqueront,

La diphthéric—11 y acu à Brooklyn 168
cas nouveaux de diphthérie ct 50 décès la
semaine dernière, et 6 décès lundi. Une
dame de Williameport, Pennsylvanie, re-
commande à la cominissian sanitaire le trai.
tement suivant, par lequel elle a guéri ses
six enfants de la diphthérie :

Appliquer sur le cou du patient, d'une
oreille à l'autre, une trauche de lard cousue
sur de la flanelle et saturée d'huile de
trole. Lui faire chausser des bas dans les
pieds desquels on aura placé des oignons
crus écrasés, cette espèce «le cataplasme de- ry Horn s'était empoisonné avec de la ciguè.

Aux questions du coroner, Mme Horn a
répoudu qu'elle était arrivée en effet parle
Main, mais qu’en débarquaut il lui avait
pris fantaisie d'aller passer quelques jours
dans la maison de M. Werner—un ancien
ami du ‘ Fatherland.”” Son intention était
de rejoindre son mari un peu plus tard et
de se présenter à lui inopinément, pour lui
faire “‘une surprise.”—Mais c’est lui qui
m'a fait lu surprise, n-t-elle ajouté en riant.

Un petit scandale.—Une dame Thompson
est arrivée avant-hier à Hyde Park, Massa-
chusetts, et a prié le shérif de l'accompagner
chez M. William Billings, un des plus ho-
norables negociants de Boston, babitant
Hyde Park. Le shérif à accédé au désir de
In dame qui, à peine en présence de M.
Billings, a dit qu'elle était sn femme, qu’elle
l'a épousé à Philadelphie il y a douze aus,
époque où il pronnit le nom d’Asa Thomp-
son, que de leur mariage sont nés deux
enfants, dont l’un est mort naturellement,
et dontl’autre a été étranglé par son père, à
l'âge de 6 ans.
* C’est faux ! s’est écrié l'estimable né-

gocinnt, qui jusque-là n'avait pns desserré
les lèvres. Je lui ni simplement donné de la
médecine.”

Ln visiteuse a repris: ‘‘ Vous mentez !
vous l'avez étranglé, et vous avez bien eu lc
soin ensuite de lui envelopper le cou pour
que le médecin ne vit pas les traces de vos
doigts.” Elle à poursuivi qu'ayant appris
plus tard que son mari avait une autre femme
vivante et dont les droits étaient antérieurs
aux siens, Asa Thompson alies William
Billings, etelle, avaient décidé de se séparer,
à condition qu'il lui servirait une pension
de $35 par mois, engagement qu'il prit par
acte notarié.
La séparation remonte À trois ans, ct

dans tout ce temps elle n'a regu que $10,
C'est pour oeln qu’elle n pris la résolution de
dénoncer lu bigamie et le meurtre commis
par son mari. S'il avait servi exactement
sa pension, ello lui aurait pardonnéde grand
cœur ses deux crimes, et personne n’en au-
rait jamais rien su.
M. Billings, on présence des preuves pro-

duites par lo dame Thompson, a reconnu
l’exactitude de tout ce qu'elle disait, sauf le
meurtre de son petit garçon, qu’il soutient
n'avoir pas étranglé.

L'autre femme devait arriver inceasam-
ment du Connecticut, et la population de
Hyde Park attend avec beaucoup de ourio-
sité la suite que cotte intéressante affaire
promet d'avoir.

vant être tiède et assez épais pour recouvrir
les plantes des pieds. Garguriser le gosier
avec de ln sauce de tomate cætsup) bien sau-
poudrée de poivre rouge, sel et vinaigre. Si
le malade est trop petit pour se gargariser,
lui humecter le gosier avec quelques gouttes
de ce mélange. S'il survient des vomisse.
ments, administrer de l’eau de chaux. Il
est essentiel de produire une irritation surle
cou.

Devant le miroiv.—Le Timés de New-
York critique ences termes un travers amé-
ticain qui u été bien souvent signalé :

“Si nous avions vu dans tn journal de
Paris qu'un père «de famille à invité une
jeune lemme, sa maîtresse, à faire une pro.
menade avec lui le soir, qu'en revenant et
tout en causantavec elle il l’a tuée soudain
d’un coup de revolver, qu’ensuite il a couru
chez lui, embrassé sn femme et ses enfants
endormis, et qu'enfin il s'est tué, nous au-
rions dit : «Que c'est bien français! Ce
n’est qu’en France qu'il se passe des choses
aussi sentimentalement et mélodramatique-
menttragiques!” Il se trouve cependant
que le fait est arrivé À Lawrence, Mas.
sachusetts, et que l'amant et la maîtresse, à
en juger par leurs noms—Knapton Ward-
man et Avis Pinkham-—sont de pure souche
américaine. C'étaient aussi des gens du
eominun, à ce qu'il paraît, lui étant un an.
cien surveillant de filature et elle une ser-
vante d'hôtel. -Ou suppose que j'agiour, au,
sou accessoire, In jalousie, à été cause du
crime. Nous avons coutume de regarder les
Français comme différents des autres ; mais
il nous ressemblent beauconp, à nous et aux
nutres nations. Ils aiment à traiter les cho-
ses sentimentalement et a présenter la vie
sous un jour mélodramatique. Mais au fond
toute la famille humaine est ane, et les pas-
sious jouent le même rôle dans toutes les
capitales et tous les royaumes du monde.”

Suicide.— Patrick Grady, âge de 45 ans,
et demeurant à Now-York, s'est coupé la

rge avec un rasoir dans le nuit de mardi
fl habitait avec sa femme et sept enfant®
au premier étage d’une maison située au
844 €, 76e rue, et exerçait la profession de
boucher. Quand la Banque de laTroisième
avenue suspendit ses paiements, il perdit à
peu près 1,000 dollars. Peu après un de ses
confrères lui fit perdre 500 dollars qu’il lui
avait prêtés. Sa raison ne résista pas à ces

rtes. Mardi soir, après avoir fermé as
utique, il monta dans sa chambre, s’assit

sur une mâlle et saisissant un rasoir, sé coupa
la gorge : la mort à été instantanée. 
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Parricide.—Simon Kline est mort subite
“ment à Canton, Ohio, samodi soir, et l'en-
‘quête a démontré qu'il svait été empoisonné
avec de la morphine par son fils, Joseph
‘Kline. 11a été découvert aussi que, quel-
ve temps avant, ce jeune monstre avait
lait prendre à son père et à une dame Boyle
du café nuquel il avait mêté de l'arsenie,
mais la dose était trop forte, ct c’est ce qui
lessauvn. Simon Kline avait le projet de
se remarier avec la dame Boyle, ce qui au-
rait diminué la part d'héritage de son fls.
Cest pour empêcher ce malheur que le
jeune homme a empoisonné son père. La
prison dans laquelle il est enfermé mainte-
‘nant est fortement gardée, en prévision
‘d'une tentative des partisans du juge Lynch
‘d'éviter au parricide les longues angoisses
‘d'un jugement régulier,

- Colons et détresse.—Une dépêche de St.
Paul dit que M. Hutchins, qui a été chargé
de faire une investigation sur la colonie
Connemara, fondée récemment dans le Min-
nesota, rapporte avoir trouvé de terribles
souffrances i les colons. Les enfants ne
sont pas suffisamment vêtus pour les pré-
server du froid. Le bois manque, et l’on est
obligé de se chauffer avec du foin, mais ce
combustible même est rare. Les paysans
irlandais regrettent leur pays où, disent-ils,
ils avaient du moins des pommesdeterre eu
Abondance. M. Hutchins énumère benuconp
-de cas pariiculiers de dénusment extrême et
prie In chambre de commerce d’ordonner
élle-mêmouiio investigation pourconfirmer
"168 régultats de la sienne.

Suicide.—Miss Martha Térhune, Âgée de
(69 ans, s'est laissée mourir de faim, en sa
résidence, à Lodi, New-Jersey. C'étuit une
>personne bizarre qui, entre autres coutumes
£xcentriques, avait celle de ne jamais cou-
-cher dans un lit depuis une nuit, où, étant
« jeune. fille, le lit dans lequel elleétait avec
Une compagne s'était rompu. Le 18 septem-
bre derniér, sa mere à été frappée de paraly-
sie, et Martha.en à. éprouvé un tel saisisse-

- ment qu’elle a fait:vœu de ne plus prendre
d'aliments. Toutefois, pendant les quatre
semaines qui ontsuivi, les supplications de
‘ses parents l’ont fait consentir à avaler de
7doin en loin une bouchée de nourriture ou
“Time. gorgée d'eau, mais après cette époque
- gon jefine est devenu abeolu, et les médecins

© ‘’Maudés auprès d'elle n’ont jamais réussi à
“-Quisiatroduire dana le guéler Une gourte de

médicament. Elle est morte le 49e jour de
-son abstimence totale. Sa mère paralytique,
slqui lui survit, est âgé de plus de 90 ans,

“ Meurtre. —Joseph Tew, demeurrant au
ler étage du No. 21 Knapp street, à Bos-

- ton, est monté mercredi soir à l'étage au-
dessus, cecupé par Patrick Lane, tailleur, et
l'a informé qu’il venait pour faire connais-
sance avec sa famille. Patrick se serait
volontiers passe de la ‘visite, caril n'avait
jamais en de bons rapports avec son voisin,
mag il a. fait, contre mauvaise fortune bon
cœur et envoyé chercher de la bière, Après
avoir bu quelques yerres, Tew est deveun
insolent eb.a tenu des propos injurieux à
Mme Lane, Requis de sortir, il a refusé et
redonblé ses fuvectives. Enfin, les deux
homunes se-sontcolletés. Tew qui était de
beancoup le plus fort, s'est débarrassé de

 lêtreinte du tailleur ; et l'ayant terrassé
- d'on coup de poingil l'a pris par les pieds
" etzitraîné, jusqu'au bas de l’escalier, la tête
retombant-avec uu bruit sourd sur chaque
marche. Lnissant ensuite sa victime éten-
due évanonie dans le corridor, Tewcst re-
monté chez Mme Lane, lui à administré
quelques calottes, s’est emparé d'une poéle
t...neJegcendant précipitimment, il en a
piticoup bet AF In tate de Lane,
qui, comtnouçant à revenir de son étourdis-
sement, faisait des efforts pour sc relever.
Enfin, Tew est entré dans son propre loge.
ment ct s'est mis à battre sa femme. Des
policemen, appelés par Mme Lane, sont
venuset l'oùt arrêté, mais le tailleur avait
cessé de vivre.

Tentative de meurtre—On Cerit de ln
Pointe Gatineau qu'un crime a été commis
en cette localité la semaine dernière. Un
nommé Garièpy désirant se venger d'un
certain Malony se serait porté sur la route
pour rencontrer co dernier. Croyant le voir
venir, il décharges son pistoletsur unjonny
Lafontaine qui passait,en ce 1nomentiet:ld

~blesen : mortellenieut peut-être. * Gariépy
1 w'estenfui. 211 ue

1

Tentative desüicide.—Un éébieri district
attorney’ deSopisdi4 um
ments tenté eeCostil se, suicider en

: Agüjant du dômedù Capitole, maisson proi
Jet.n'été'contrarié ÉFdepoli érienqui,
f ‘voyant’ son rindoat suivi Deerqui,
ment où il enjambait la baluétrade"Attsome
met du dôme, .

=

Mar. de l'Auberivière. — On lit dans
l'Abeille :

Mgr. l’Archevêque de Québec a reçu le 7
décembre une lettre: anonyme, portant le
timbre postal de Grenoble, que nous repro-
duisons.

t ler novembre 1880.

“ Une arrière-petite-nièce de Monsci-
gneur Louis-François Pourroy flo Lauberi-
vière (français de nation) ancien évêque de
Québez, adresse à Monseigneur l’Archevé-
que de cetto ville, ln modeste .offrande de
cent francs pour une bonne œuvre, en re-
counaissance de grâcesqu’elle avait deman-
dées et qu’elle croit avoir obtenues, par l’in-
tercession du vénéré parent dont Ia mémoire
est restée en odeur de snintôté dans sa
famille et son image religiousewtit conser-
vée, . hes

ctneusement inclinéé aux pieds
de Monseigneur l’Archevêque, eh sollicite
sa bénédiction.”

L'Asile Beauport.—On affirme, dit le
Quotidien, qu’il y à quelques semaines, un
patient a été trouvé ivre. Pour découvrir
cowmentil avait pu se procurer cette bois-
son, des recherches minuticuses furent
faites et une garde-malade fut expulsée.

Quant aux changements dont on parle
depuis quelquesjours, ils s'expliquent decoite
nianière : ,
La santé du Dr Landry ue lui permet

plus de s'occuper seul de la direction de
cette institution, et a demandé etobtenu
du gouvernement la permission da se faire
assister par son fils et son gendre, comme
propriétaires.
Le Dr. Larue, de la Pointe-aux-Trembles,

résidera à la Haute-Ville, taudis que M.
Philippe Landry, député de Montmagny,
occupera la muaison qui était autrefois la
propriété de M. Douglase.

Drame domestique.—La ville d'Albany
vient d'être le théâtre d’un tragique événe-
.ment. Le nommé Charles A. Burt, petit-
fils de feu Uri Burt, a tué Sarah Traver, sn
maîtresse, et s'est ensuite suicidé, on pré-
sence de sa femme. Burt s’est présenté
hier matin chez lui avec sa maîtresse, Imais
sa femme a refusé de les laisser entrer. Ila
alors enfoncé la porte, et allant à la cuisine
il a fait ngenouiller la femime ot malgré ses
supplications il a tiré aux. ella à bort per-
tant. Tournant ensuite 1'arme contre ei.
mènmie, il s’est fracassé le crâne. Tous deux
sont morts sur Je coup.

Curieuse arrestation. — Au mois de dé
cembre 1879, un architecte nommé Gellé-
avait reçu d’un officier supés:«ur résidant en
Afrique, une somme de quarate mille france,
destinée à des constructions. A peice en
possession de la somme, Geilé, sans doute
pour s'inspirer par la vue des chefs-d'œuvre
de l’art, partit pour l'Italie, La il fit con.
naissance d’unajolie Homaine, avec laquelle
il étudia si bien l'art qn’en six mois les
quarante mille francs furent mangés.
Revenu eu France sans le sou, Geilé, qui

était coudamné par défaut à deux ans de
prison, changea de nom et se fit nppeler
Gardet, C'est sous ce nom qu'étant tombé
malade, il y n quinze jours, il entra à l'hô-
pital.

Mais, justement dans la même salle que
lui, se trouvait un Îtalien qui l'avait connu
au temps de sn splendeuret qui l'appela pas
son vrai nom. Le faux Gardet eut beau
lui faire des signes, l'éveil était donné et

“au moment où, rétabli, il nllait sortir de
l'hôpital, un agent de la sûreté, muni d’an
mandat, l'a conduit à la Préfecture de
Police.

Sandi.—Un crime atroce n été commis
mercredi à Lambertville (New-Jersey), Plu.
sieurs jeunes garçons patinnient sur un
étang, lorsque ceux d'entre cux, les nommés
Théudore Parker, âgé de 14 nus, et John
Pierman, âgé de 18 ans, se sont pris de
éueréle i pre 10s d’un fen qu’ils avaient
allumé sur Ju. gluçe… Piermap, ayant, défait
lefen, ParkerluiA artada ontran-
ces. Pour toute réponse, Pierman a tiré
son couteau ct l'a plongé jusqu’au manche
dans la poitrine du potit-garçon. ° Celui-ci a
élé.tné raide, Picrupu s’est échappé.et a
réussi juaqu’à présent à,pedérober à toutes
les recherches, ,

za ltdanse de Ja fariine--Tundi 300 in-
“eus Siobx et .Ch yetisiés, dont lei’ denx
tick‘squat on” papooncs, ont .dunsé avec
achamemehit péndant plusieurs herbs”do
suite, dans Main street, ‘à YelloikAtone,
:Montans. Ilg’portaieritTe ‘costüme ‘gtotos-
aM Lydia’ Thompuéd, at louts Haagen,
“mfnet'que“lés pôrtiona vlalbles dp Jourorne”
étaient peints “de toutes les “couleuñé de
l’arc-en-ciel, Presque toute In poptlation
s'est assemblée pour jouir de ce spectacle 
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nouveau, ot les danseurs ont été récompon-
sés par la distribution de quelques barils de
biscuit avarié, de paquets de suore de mau-
vaise qualité et de haillons et lambeaux
d’étoife du robut. C'est tout ce que von-
laient Jes pauvres diables. Quand ils ont va
qu'ils avaient assez de provisions pour he
pas mourrir inde. ualques jours, ils

ont regngné [eur camp, près de Fort Keogh,

Nouveaux chars—Ily a beaucoupd'ac-
tivitddans les usines du chemin de fer du
Nord, situées sur In rue de la Couronne, i
Québec, disent les journaux de cette der-
nitre ville. Un grand nombre de charpen-
tiers et mécaniciens travaillent à la construe.
tion de nouveaux wagons qui sont nécessi-
tés par l'augmentation considérable du trafic
sur cette ligne de chemin de fer.

Les employés civils.—Il parait, dit le
Nouvelliste, que la Liste de prosoription d'ur
certain nombre d'employés du service civil,
est actuellement entre les mains du gref-
fer et qne ce dernier a reçu ordre de la
mettre immédiatement à exécution,
On dit qu'avant de recevoir leur congé,

plusieurs employés se proposentde résigner.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE

MONTREAL.

Latramx. .
$e $e

Beurrefrais, À la livre... . 025 à {2
Beurre salé do... . 018 2
Promage do .. 010 a 012

Divas. .

Sacre d'érable, & la livre........ 008 } 010
Sirop d’érabley au gallon........., ,0 80 100
Miel, à la livre....…..…......…..….. 010 à 012
Œufs frais, à la douraine........ 02 4 092
Inddock, la livro....…..…..…...….. 006 à 007
Poisson frais... . 008 à 010
Saindoux, au seau.. . 19 à 25
Saindoux, par livre. … 012 A 0M
Peaux, à la livre..…….112222002 11 00 à 000

’ V1ANDKS,

Ba:af, A 1a livre (steak). ......... 010 à 012
Bo. & Ia rouge TUE OS AGE

Boutsalé jte - 008 à 010
m à In deere, 01% à #U-

Lands do ..... 003 a 010
Mouton, do ................. 008 à 010
Agneay, auquartier..... 075 à 100
Veau à la livre... 0 x à 010
Lard frais, Br 100 tba. 7 à 800
Buf par 100 livres... . 500 4 780
Saindoux à la livre... 010 a 011
Lidvres....... so…c0c0000000-000e. 020 A 025

Gisixke.

Cangrds au couple..….….......... 050 A 060
do noir, do eer 10 à 133

Pleuviors, par dousaine ......... 250 à 30
écasses, au couple.............. 100 A 125
higeons domestiques, nacouple.. 020 & 025
Perdrix, au couple. .............. 060 A 070
Courtes, a la douzaine. veersener 000 4 000

VOLAILLES.

Dindes. à Ja livre.54....11..55..k0 08 à 6 ®
D ieaie . ho à 20
Dindes (jeunes) do AR 12 à 1%
Ole © de IT:10 à 1%

of A In livre...... dassacs soon ss s OU à 008
Canards à la livre. 00) 3 000:
Canurds, au couple . 060 3 070
Poules au couple... 030 a 05
Poulets dia Hivro.…..:. 112.111: 000 A 0°00
Pouletsdu printemps par couple. 000 à 00

GRAINS,

BI par miaot.........wo 000 2 000
Lois, do... 090 à 10,
Orge: do 000 a 0°00
Avoine, do - 00 à 00
Sarrasin, do . 080 & 090

Mil, oo 1B0... .
Blé-d'Inde do |. 000 à 0%
Avoine à la poche… 0 70. à 0.80
Fôves 12 13
Son par 100 livros ..100 à 110

© Moulée............ . 115 à 140
Son... Corer, 00 à 00

Likuumrs.

Pommes nouvelles; au baril... 10 à 175
Patates au Yac....….............. 045 à 080
Féver, par mindtss.... 110 a 192
Nuvots inunspar bél. -00 à-0,00
ignons rouges par brl. . 500 à 65
0 blune par minot.… … 060 à 000

rottes do........ … 00 à 035
Bottornvos  do........ y 040 à 07
toux par doz..... prarisennmeu re 040 à 050
ignous pur tresse, 000 & 000

Orange por calses. . 44 ps 50
tron do A we "à 000

- Raisin. deMalagaLacbotibbaril i à. 8æ
© piujhiots.. ;“Ooniéolnres, par dôb.…....:12..22* 00 A 0100

sis . - FARINE On oh tot

“Purine de bid 'de In campagne; 0
; ch bar100 ’ epee 13 da50

no d’ayoine.. vere
‘Farine debisa UT Keun
“Barrisino.oo ores .0,00 - à -0:00

OBrrieid'Udis ted'fonrats où Véifdredi‘pâte
LEleROUEN&did
Soo ce Ee id Na

Etal No. 4 ot 5 Marché Bonsocours, 

‘On trouvera À cet établissemen
l’assortiment le plus complet de
Livres el Fournitures d'tcoles— Ij.
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d'His.
loire, de Littérature, de Droit, 4
Médecine, etc— Livres Blancs dr
lous genres constamment en maga-
sin et fnits à ordre sous quelque:
jours d'avis.— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cachels de communion— Chape-
lets— Médailles— Statueltes, etc—
Tapisserie—Cartes à jouer, etc., ete.

MM. B. & V. se chargent d' In.
pressions. de toutes sortes: Livre,
Brochures, Programmes. Fachow
Palmarès, Circulaires, Lettres funi-
rairce, Cartes d'affaires, Cartes de
Visite, etc. ; le tout oxécuté dans
les derniers goûts et à bas prix.

Reliures de toute espèce faite:
avecélégance et solidité et À bo.
marché.

Librairie Payette & Bourgeau!
280;Rue Sr. Paur, Mosrnésl

NOUVELLE, PUBLICATION:
: SRE-PETIT ARSRNAL DU CatiioLICI8uR” 01
“Traité Eléinentaire de Contruvere” par À
Mantauux, V.U.,in-12 464 pages, ear. Prix, &:

» APPRODATIONE:
Nous gouvelgné, ayant fait examiner un ms-

uvesorit intitulé £ * Petit Arsenal du Cathe
ligue,”” uu **'Traité_Elémeontauire de Contreverst
par un Catholique Romain." cl ayant jugé qu'il

- pout être utileauxfidèles de ce Diocèse en per-
mettons impression of en rocommandoné le
lootureA noe Diccésains.

1 E. A. Arch, dà Québec,
Québec, 19 mars 1872
Voici co que Mgr. l’Archovêque Tasclhèreas

Gorivait, à In dato du 15 février 1872, sur ce
ouvrage important : .
parent m'a bonucoup que et je ras

anil fera un gmnd bien. J'en si exam

turn chapitres importante of lls mot

 

= Paru toutà fuit erthodoxes ct bien solidemert

1 «Pat
Lors de l'envoi de l'approbation de “ Pat

Arsenal.” Mgr. l'Archavéquo écrivait: pd
. “Jp vous. envoie vi-Incluse l'approbatiio
“ votre Petir Arsenal" auquel je routatté
** intime corde tont le succès possible.
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